
160 L' Enu~ATEUR 

POUR UN NOUVEL 
EMPLOI DU TEMPS 

Il fut un temps où la seule idée d'un 
emploi du temps en Education uonvelle eût 
paru choquante. La liberté de l'enfant était 
un dogme, et l'emploi du temps qui est or­
ranisation de la classe par le maitre sem­
ble bien contredire cette liberté. N'apparaît­
pas comme ·une des pièces maitresses du 
système didactique) ? Que le maître ensei­
rne de sa chaire, à l'heure d'avance fixée, 
ce qu 'il a décidé, rien qui s'accorde mieux 
a,vec le didactisme. Il devra seulement s'11.r-
anger pour que l'élève qui reçoit l'enseigne­

ment, n'en laisse perdre que le moins pos­
sible en route. Comme l'auditeur n'a qu'une 
attention fugace, on divisera et subdivisera 
le temps à la dimension de cette fuyante 
attention et l'on s'efforcera, par la variété 
et la div~Tsité des enreignem€1nts, df• la cap­
ter, de la retenir, de la fixer. De là cet 

- étroit compartimentage, ce cloisonnement où 
s'enferment livres et exercices, qu'on a mul­
tipliés par souci d'analyse et, parfois, mé­
connaissance de la vie. Il existe de savants 
ouvrages sur l'art de composer un emploi 
du temPs selon les lois de la psychologie 
enfantine : op a mesuré la durée ou l'éveil 
de l'attention, les périodes de grand rende­
ment, de fatigue, etc., et l'on aboutit e.u 
Q.uadrillage bien connu. Rien à dire ·à. tout 
cela qui est parfaitement conforme à l'idée, 
au principe, au système è-e l'enseignement 
oollectif ·traditionnel ! 

Mais voici que, la pédagogie évoluant, on 

essaie d' introduire daris ce cadre des nou­
veautés qui le contredisent. Faut-il s'éton­
ner qu' il éclate ? On ne met pas du vin 
nouveau dans n'importe quel tonneau. L'é­
troitesse de ces ckiisons qu'on aurait voulue. 
étanches et qui ne l'étaient point dans le 
système traditionnel lui-même, ne s'accorde 
pas avec les conditions mêmes du travail 
nouveau qui met en scène au premier plan 
l'enfant, l'enfant actif , devenu capable d'un 
effort qu'il veut poursuivrEl et qui ,n'aboutit 
que s'il est prolongé. 

Impossible de ne pas apercevoir la contra­
diction entre les deux pratiques et que l'em· 
ploi du temps classique, bien adapté à l'une 
d'elles, justement à cause de cette perfec­
tion, coince la seconde. C'est une des dif­
ficultés de l'heure : comment faire pénétrer 
à l'école publique et sans compromettre la 
bonne marche du ser.vice, le sang nouveau 
des méthodes actives ? On cherche, on tâ­
tonne. Qu'était-ce donc que les deux après­
midi de plein air et de loisirs ou « d'acti­
vités » d'avant la guerre, sinon vne tenta­
tive pour faire une place dans notre emploi 
du temps, à la spontanéité de l'enfant ? 
« Nous sorn.mes des barbares, s'écriait dans 
ce temps-là M. Sorre, directeur de l'ensei­
gnement du l •r degré, lorsque nous traitons 
l'enfant uniquement en vue de l'homme 
qu'il doit être et que nous lui dénions le 
droit de vivre à l 'école sa vie propre. » 

Aujourd'hui, c'est tout l'emploi du temps 
qui peut être librement conçu et établi en 
fonction des méthodes d'enseignement, de fa­
çon, en somme, à introduire les « activités 
libres ou dirigées » dans toute la vie sco­
laire, si on le veut. A ce progrès, tout le 
monde applaudit, mais je me souviens du 
propos de M. Sorre : « Nous vous offrons 
la liberté, un cadeau danger~. C'est plus 
d? trav~il pour les maîtres. Combien qui la 
reclama1ent, sont épouvantés quand on la 
leur donne. » Et il demandait un effort 
d'imagination, d'ingé!niosité, d'inTention. 
Combien de vous seront, en ·effet, embarras:.. 
sés du cadeau qu'on leur fait ! Réalire-t-on 
lies conditions des succès d'une innovation 
vraie ? La rubrique de l'emploi du temps 
ouverte à « L'Educateur » doit connaitre une 
vogue grandissante. Les trouvailles des -uns 
viendront en aide aux autres. Je n'ai pas 
d'autre ambition en apportant ici mes sug­
g~stions, et aussi les résultats d'une expé­
nence d'avant la guerre quand les disposi­
tions libérales <!e la réglementation - récente 
n'étaient pas codifiées. Cette expenence 
n'en oontretlit pas l'esprit, me semble-t--il. 

• •• 
Je crois que l'ancien emploi du tempa ne 

s'accorde pas avec les tendances nouvelles 
et que sa conception même· est inspirée par 
une idée d!)-- l'enfa1'1t qui ~st à l'opposé de 
ce que nous connaissons de lui quand on 
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le place en situation d'agir. Mais liDin de 
moi la pensée de susciter quelque métaphy- . 
sique et byzantine discussion, à propos 
d'emploi è:u temps, dans les conditions de 
l'école primaire, en individualisant l'ensei­
gnement à l'aide d'un matériel approprié. 
Nous savons aussi d'expérience qu'en un 
cadre seulement élargi, l'enfant s'épanouit -à 
l'aise. Rien d 'absolu par conséquent. Nous 
sommes à la recherche d 'un compromis pour 
l'époque où nous vivons et qui s'accorde avec 
la généralité des écoJies. 

Je ne pense pas qu'il suffise de tolérer des 
è.épassements qui seraient compensés à 
l'aide d'une mathématique compliquée. A 
mon sens, c'est un instrument de type nou: 
veau qu'il faut construire. Sans doute, l;loit.. 
on le concevoir de façon qu'il permette et 
la leçon, et les activités nouvelles, mais il 
doit être orienté_ vers celles-ci résolument 
(sinon, à quoi bon?) La plupart des maîtres, 
confiants dans les méthodes où ils excellent, 
ne les abandonneront pas d'un coup. Ils ne 
se soucient pas non plus de risquer dans 
une expérience totale, des échecs aux exa­
mens, ou è:e voir baisser le rendement de 
leur classe, voire leur note d'in:spection (autTe 
problème du temps présent que celui de 
l'inspection primaire) . Une organisation 
nouvelle doit donc leur donner garari.tie, 
assurance, que le savoir de base sera. main­
tenu à son n iveau et que la possession des 
programmes n 'est pas compromise. Et pour­
tant l'orientation doit être ferme et . déci­
sive; ou l'on aura perdu son temps. 

C'est ainsi que m'était. apparu le problème 
en 1938, lorsque l'on m'a demandé d 'établir, 
pour les écoles à deux classes è:e Caen, 
l'empJ:oi du temps ci-d!essous. Je m 'explique 
sur quelques-unes de ses caractéristiques : 

1~ On y voit .figurer le mot « mécanismes » 
qui a choqué quelques esprits surenchéris­
tes. J~ me réfère à ce que j'ai dit plus 
h\lut et... aux instructions : « Il faut faire 
passer la règle dans l'habitude. La correc­
tion grammatical.e n'existe pas si elle n'est 
automatique. L 'usage a dû rendre l'atten­
tion aussi inutile pour écrire correctement 
que pour marcher droit. » Ce qui est écrit 
de Forthographe est vrai de l'écriture et du 
calcul. Washburne nous a familiarisé avec 
ces pratiques. 

2° Mais on s'étonnera davantage peut-être 
de la répartition è.es matières du programme, 
en égalit é apparente, à .raison d'une seule 
matière.chaque .matinée, une heure et demie'. 
C'est. qu'elle doit, ei principe, « .oentrer » le 
travail en- collaboration du maître et des 
enfants. C.ela diffère évidemment de la pra­
tique courante. Ne le faut-il pas? Mais des 
accon).lnodements sont possibles pour 1€19 
jours de t ravail en enseignement collectif. 
Pe~t-on échapper à lft nécessité d'élargir 

les cadres si l'on veut donner aux enfants 
le temps nécessaire à un travail nouveau 
après suggestion et amorçage ? « Si ia leçon 
est imposée par le maître, faite à ses élèves 
coûte que coûte, à telle heure, sans qu'elle 
soib ni suggérée par lui, ni accmi:J.ie par 
eux avec joie comme réponse à un .besoin, 
l'actiém è.e ce maître n'est pas conforme à 
la psychologie génétique, donc à l'école ac­
tive >i ,écrit Adolphe Ferrière. Nous voici 
amenés à simplifier les grandes lignes de 
notre construction, à substitu.er une sorte de 
fresqùe à la mosaïque de l 'ancien emploi du 
temps. Je n'ai pas trouvé d'autre moyen 
que cette répartition qui, d'ailleurs, à 
l'épreuve, a donné satisfaction. 

On se demandera si je respecte la · lettre 
des instructions en ce qui touche la pro­
portion horaire des disciplines. J e m 'en suis 
expliqué è:ans le commentaire dont 'j 'accom­
pagnais mon document et qu 'on lira plus 
loin. Ne possédant pas le texte des nouveaux 
horaires, je ne peux juger avec précision. 
Quelques modifications .intérieuries ne se­
raient pas impossibles, mais ne savons-nous 
pa.si que l!é' r·en'dement 1est, avant tDut, fonc­
tion de l'intérêt actif des enfants et que 
le temps, somme toute, est valeur relative ? 
Deux heures de passivité comptent zéro.C'es'i 
l'esprit qui compte surtout et que rien ne 
soit négligé. 

3° Il n'iest pas· inutile de préciser qu~ l'on 
a_vait admis qu'un programme p eut .s'acqué­
nr autrement que dans l'orè:re chronologi­
que ou logique. Déjà, vers l'an 374 avant 
J.-.c., Platon écrivait que « les leçons qÙ'on 
fait entrer de force dans l 'âme n'y demeu- · 
rent pas », et que à leur vingtième année 
Oll; prés.entera, réunies, aux jeunes gens, les 
sciences qu 'lls ont étudiées sans ordre dans 
leur enfance ». H eureux jeunès gens qu'on 
instruisait jusqu'à vingt ans ! Nous systéma- · 
t isons pour_ le certificat d 'études, par révi­
s10ns et « mterrogations à livre ouvert ». 

4° La confection des fiches est un travail 
sél'ieux, au début, qui :en a dérouté . .elt fait 
reculer plus d'un, mais le tour de main 
s'acquiert. Il n'est pas- nécessaire d'établir 
un très grand nombre d e f;ches à l'avance· 
elles sont faites à mesure; et c'est un tra~ 
va!l nouveau de préparation qui restera. 
Meme une fiche imparfaite peut guider uti­
lement i.:n enfant. Elle est mise au point 
au vu meme de son travail et elle servira à 
d 'autres. On a ·utilisé le fichier d'exercices 
de _la C.E.L. et aussi les exercices bien ~ra­
dues de certams manuels choisis, en les cor- · -
ngea~t o.u complétant à l'occasion. Pour · 
les fi~h.es d'études, chacun les confection­
·nant a · son gÇ>ût. Voici deux exemples sim­
ples : 

• . lq ·Je voudrais bien savoir ... si les ·aauloili 
etai~nt , des sauvages ou si, au contraire, ns· 
avaient un commencement de civilisation :" · 
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V. page 15 : Bernard et R €don. 
V. page 18 : Gauthier et Deschamps. 
V. ·fichier : (références). 
On imagine tous les « Je voudrais bien 

savoir » (des devinettes) qu'on peut mettre 
en fiches permettant le travail individuel 
personnel. 

20 Une pierre de forme irrégulière (dessin). 
On ne peut la mesurer. Plongez-la dans un 
récipient plein d'eau; recueillez l'eau qui 
a débordé dans la cuvette; (dessin). M'Esmez­
la. Exorimrn son volume en dm3. c·esit le 
volumê de la pierre. Exprimez son poids en 
kgs. Trouvez sa densité. 

- Un jour viendra où les éditions de l'Ins­
t itut moderne et de Sudel faciliteront notre 
tâche. Alors l'école française sera armée 
pour donner un enseignement de tout pre­
mier ordre, d'une qualité éducative incom­
parable ; mais faut-il attenè:re ce travail 
pa1iait, ou bien, au contraire, collaborer à 
l'édifice et à l'effort commun ? C'est le prin­
cipe même de la C.E.L. Bien sûr que je 
n 'apprer;ds iien à :a plupart dm lecte.urs dE1 
« L'Educateur », et je m'en excuse, mais 
je m'adresse aux hésitants, à ceux qui cher­
chent et n 'ont pas encore trouvé. 

EMPLOI DU TIE.J\'IPS : 

Matin 

ASSIMILATION DES PROGRAMMES 
Activités dirigées 

8 h. 15 : 1) Causerie morale ou initiation 
pratique à la vie civique. Commentaire des 
faits de la vie de l'école ou de l'activité 
coopérative, de la vie locale, nationale, mon­
d:ale ; 

2) ou b,ien rédaction è:'un texte, si un 
intérêt du jour y incite. 

3) ou bien 'chant joyeux. 
Tous les lundis, présentation du travail de 

la semaine, afin que les ·enfants travaill€nt 
en vue d'un but à atteindre, avec la volonté 
d'atteindre o: but (le olan a été établi le 
samedi'. -

8 h . 15 - 9 h. 15 : Acquisition des mécanis­
mes : 

Calculs et problèmes : les lundi, mercredi, 
vndrdi - LE'Ctuœ les mardi, 1:amedi : 40 min. 

Fiches graduées d'exercices et fiches auto­
correctives d'orthographe, ou d 'ctée de· mots, 
de phrases, de textes tous les jours (20 m .). 
Travail individue11 ou travail de groupes. Dic­
tées 2 à 2, ou dictées à la classe ou au 
groupe; par le maitre, les chefs de groupes. 

9 h . 15 - 9 h . 45 : Etude d'une matière du 
programme : une discipline à tour de rôle 
(Sciences les lu~di, géographie le mardi, 
calcul, . histoire, français), centre notre tra­
va'il : 

a) par leçons du maître (au départ, pré­
sentation d'objets, d'images, de documents, 
etc ... ) 

b) ou par travail des enfants sous la 
direction du maître. Observ~tW1.1· Associ~tion, 
Expression. Un texte est redi~e (une fiche). 
Les tableaux-affiches sont recomman<iés. 

Soir : 

ACTIVITES DIVERSES LIBR,~S orien­
tées selon les intérêts des enfants vers l'étude 
qes programmes. 

13 h . - 14 h. 30 : Travail individuel ou par 
équipes. 

Le travail du matin peut se poursuivre 
· librement selon l'inttrêt. 

Au choix de l'enfant ou du groupe 

1 l Fiches d'étude (références aux livres, 
et fiches d observation, recherches) : Scien­
ce<., géographie, histoire, calcul. Auteurs 
francais. vocabulaire, dictionnaire, biblio­
thèqÛe, ·fichier documentaire. 

2) ou texte, dessin libre, illustration et 
gravure. Imprimerie ou limo~raphe. Jour- · 
nal, correspondance, échanges. 

3) ou exercices de dramatisation. Poésie, 
chant, créations diverses. 

14 h. · 30 - 15 h. : Lecture ou écriture, ou 
conférence par un enfant. 

15 h. - 15 h . 30 : E(lucation physique, mé­
thode Hébert. 

15 h. 30 - 15 h. 45 : Coopérative. Recom­
mandation par les responsables. Mise en 
état du local. soins aux plantes, aux ani­
maux. 

15 h.· 45 - 16 h. : Chant joyeux. 

Le samedi, établissement ·du plan de tra­
vail de la semaine suivante (coopérative). 

Tous les 15 · jours, une sortie de 13 à 15 
pour étude du milieu local, visites, recher­
ches de matériaux pour les activités, l'en­
seignement. 

G. LEVESQUE. 

Chaque classe doit avoir 
sa Bibliothèque de Travail 

COMMANDEZ 
notre collection 

BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL 

24 brochures... .. . . . . . .. 270 fr. 


